
Mt 6 1-6 
 

Le Christianisme comme pratique ! 
 
Depuis maintenant plus de deux mille ans le christianisme clame être la religion de l'amour par 
excellence. La religion de l'amour, mais pas de n'importe quel amour. Cet amour que 
revendiquent les chrétiens que nous sommes, c'est ce que le grec appelle l'Agape. 
 
En grec vous le savez peut être il existe trois formes d'amour : Eros, Philia et Agape. 
 
Eros est l'amour amoureux, du couple, Philia est l'amour amitié, et Agape est l'amour divin. 
 
Ce qui caractérise Eros et Philia c'est que ces deux sortes d'amour sont humaines, et en tant 
qu'amour humain elles attendent quelque chose. L'amoureux veut être aimé, et l'ami attend de 
son ami qu'il soit là pour lui en cas de coup dur. L'amour humain attend toujours quelque chose 
en retour de son propre amour, il a beaucoup de mal à être gratuit. 
 
L'amour Agape, dans la Bible, renvoit, lui, à l'amour divin, il est grâce, il est gratuit, il n'attend 
rien. C'est cet amour qui est totalement désintéressé ; c'est cet amour qu'il nous est invité à 
vivre lorsque nous aimons notre prochain. Un amour qui s'oublie lui-même, qui ne vit plus que 
pour donner. 
 
C'est donc cet amour totalement désintéressé que prônent toutes les Églises chrétiennes encore 
de nos jours. Mais relisons attentivement les propos de Jésus: que nous dit-il ce matin? Le Christ 
nous invite à ne pas faire comme certaines personnes qui pratiquent leur religion pour être bien 
vues des autres. Le Christ nous parle de pratiquer la justice.  
 
Ici, il faut comprendre la justice comme le fait de pratiquer correctement sa religion. Cela peut 
concerner les exemples que Jésus donne tels que les dons ou la prière mais bien sûr cela va au-
delà et peut concerner le pardon, ou l'amour du prochain et bien d'autres choses encore. 
 
Le Nazaréen critique donc ceux qui, de façon très hypocrite, pratiquent leur religion afin de 
recevoir les honneurs des autres croyants, ceux qui se mettent en avant, ceux qui sont toujours 
aux premières places dans les nobles assemblées afin qu'on les remarque.  Le Christ nous invite 
à ne pas pratiquer notre religion pour les autres ou pour gagner des récompenses humaines 
mais simplement pour Dieu. 
 
Oui mais voilà qu'est-ce que Jésus  conclut de tout ce magnifique discours? Eh bien il nous le 
dit dès le premier verset: 
 
«Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes pour êtres vus, autrement vous 
n'aurez point de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux.» 
 
Aurais- je mal entendu? Aurais-je mal compris?  Jésus ne vient-il pas de remplacer une 
récompense par une autre récompense? Ne vient-il pas de remplacer la rétribution humaine 
par la rétribution divine? Mais dans ce cas où est donc l'action désintéressée ? Où est l'amour 
qui s'oublie tant vanté par les chrétiens? Où est l'Agape? Où est le don gratuit? 
 
Vous l'avez compris le texte de ce matin pose un très gros problème si on  prend un peu au 
sérieux l'idéal de l'amour chrétien: 
 



cet amour chrétien est-il au final si désintéressé que cela si son intention ultime est d'attendre 
une récompense céleste? 
 
C'est la question que nous allons méditer ce matin si vous le voulez bien. 
 
Pour résoudre cette contradiction et cette question il me semble qu'il faut aller au delà des 
apparences. Dans plusieurs Évangiles nous voyons que les paroles du Christ ne sont pas 
toujours le reflet exact de son intention mais qu'elles ont souvent un objectif caché. 
 
 
Nous trouvons cela lors de la résurrection de Lazare alors que Jésus se met à prier à voix haute 
il dit ceci: « Père, je te rends grâces de ce que tu m'as exaucé. Moi, je sais que tu m'exauces 
toujours; mais j'ai parlé à cause de la foule qui m'entoure,  afin qu'elle croie que c'est toi qui 
m'as envoyé.» 
Ce qui est intéressant, ici, c'est que le Nazaréen avoue qu'il prononce certaines paroles pour 
obtenir un but précis, alors que ce n'est pas totalement le fond de sa pensée. 
 
Et si l'on y réfléchit un peu, c'est logique, car qu'est ce qu'une parabole sinon une parole 
énigmatique destinée à faire réagir et réfléchir les gens? Qu'est ce qu'une parabole sinon un 
secret enrobé dans un symbole? 
 
Ainsi peut être qu'il faut se garder de prendre au pied de la lettre les paroles du Christ dans 
l'Évangile sans les mettre en relation avec ses actes. Ce sont les actions de Jésus, qui en vérité,  
nous permettent de comprendre vraiment son enseignement, et de dévoiler ses intentions 
cachées. 
 
Mais revenons un instant sur les propos de notre Seigneur. J'ai dit que promettre une 
récompense divine pour remplacer une récompense humaine est très loin de l'Agape. Pourtant 
il y a peut être un intérêt à déjà inviter les gens à changer de registre et d'habitude. 
 
En effet, celui qui pratique sa religion simplement par narcissisme ne fait pas les choses 
consciemment il est beaucoup trop occupé à se demander ce que l'on va penser de lui, c'est 
comme s'il était en représentation, ses prières, ses dons , son aide, ne sont pour lui qu'un outil, 
un moyen. En réalité il n'est pas dans l'action qu'il accomplit, il le fait presque machinalement. 
 
Lorsque le Messie nous invite à cesser d'agir pour plaire, il nous invite aussi à faire deux choses 
très utiles:  Á réfléchir à l'intention de notre action et donc à nous décentrer de notre 
fonctionnement automatique. La deuxième chose qu'il nous invite à faire, malgré la récompense 
promise, c'est à agir un peu plus consciemment. 
 
Car la différence entre agir pour l'homme et agir pour Dieu c'est que Dieu vous ne le voyez pas, 
vous ne pouvez pas avoir immédiatement son avis, son opinion. Et cet espace laisse la place à 
l'expérience. Et c'est certainement le vrai but de Jésus en invitant ses disciples et les foules à 
agir, il veut les inviter à expérimenter la prière, le don, l'amour différemment, plus 
consciemment, de façon plus authentique. 
 
Bien sûr le Christ garde une carotte afin que les foules agissent car ainsi qu'il le dit souvent, il 
sait, lui, ce qui se cache dans le cœur de l'homme. Il connaît la propension égoïste de l'humanité. 
Il sait qu'il est fort difficile d'agir pour l'Homme par pure compassion. Alors il promet quelque 
chose, il promet une récompense, une récompense divine. 
 
Ici la récompense n'est pas précisée, et cela montre que l'important n'est pas là. L'important 



c'est que pour une fois, nous expérimentions la prière consciemment, nous donnions 
consciemment.  
 
Et en pratiquant, en priant, par exemple, même si vous priez pour attendre quelque chose, à 
force vous aller ressentir les effets positifs de la prière. La paix qu'elle procure, le réconfort, le 
courage. De même pour le don, à force de donner, nous allons finir par ressentir un plaisir en 
donnant, et même une joie. 
 
Il en va de même pour le pardon, pour l'amour du prochain, autant de commandements qui 
portent en eux-mêmes leur propre récompense par les effets qu'ils procurent. Le pardon 
apporte la délivrance, l'amour apporte la joie, etc, etc... 
 
Le Nazaréen n'est pas un philosophe ou un théologien, il ne crée pas un système de croyance 
auquel nous devons adhérer, il nous donne un enseignement qu'il faut accomplir par la foi. Ce 
qu'il nous lègue avant tout c'est une pratique, l'enseignement de Jésus est d'abord et avant tout 
une pratique. Pas une œuvre qui nous vaudrait le salut mais une pratique qui en l'exerçant nous 
révèle le royaume. 
 
Si nous suivions les conseils de Mathieu, c'est à dire si nous pratiquions notre religion afin 
d'attendre une récompense céleste alors nous accomplirions une œuvre. Et rien n'est plus 
éloigné de la pensée de Jésus. 
 
Lui il prêchait ce qu'il était, ses paroles étaient le reflet de sa perception du monde, de son lien 
avec Dieu. Lui il n'attendait jamais aucune récompense, car la vie est à soi-même sa propre 
récompense. Le fait de vivre une vie en Dieu est déjà une récompense. 
 
Sa mort n'est d'ailleurs pas un discours, elle est la plus profonde démonstration de son 
enseignement. Car son enseignement était avant tout une manière d'être, une pratique. 
 
Il invitait à ne pas résister au méchant et il n'a pas résisté, il invitait à aimer et à pardonner, il 
a pardonné et il a aimé. Et c'est cela que n'ont pas compris ses disciples, ni même l'Église 
primitive qui s'est empressée de donner un sens à cette mort.  C'est que la croix, loin d'être une 
interrogation, est la chose la plus claire de l'enseignement du Christ, elle est l'exacte mise en 
pratique de sa prédication. 
 
Alors pour répondre à la question que j'ai posée au début de ma prédication: Oui je crois que 
l'amour de Jésus est vraiment  l'Agape. Mais cet amour il ne pouvait pas le transmettre tel quel, 
car le Christ était trop différent de nous pour que nous puissions simplement le comprendre 
par des mots. Alors il lui fallait passer par des stratagèmes, il lui fallait se mettre dans une 
logique de rétribution afin de nous inviter à agir véritablement. Alors même que rien n'était 
plus éloigné de ce qu' il était,  lui qui donnait et vivait gratuitement. 
 
Par son enseignement, par sa pratique le Nazaréen nous a fait le plus grand cadeau qui soit: il 
nous a permis d'entrevoir le monde tel que lui le voyait, il nous a permis de voir ce qu'il appelait 
le royaume de Dieu. 
Il a permis à ceux qui avait des oreilles d'entendre que la vraie récompense c'est quand il n'y a 
plus besoin de récompense.  Amen. 
 
 
 
 
 



 
  


